FLEUR DE SAISON : HEDERA HELIX
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Le Lierre Grimpant est connu de tous. Cette plante est classée comme arbrisseau, ce qui pourrait surprendre quand on l’imagine comme une liane pouvant dépasser une cinquantaine de mètres, s’accrochant aux arbres, aux rochers, aux murs. Mais, à bien y regarder, on comprend le pourquoi de cette dénomination : si le plant est ancien, il forme un véritable tronc d’où s’écartent de vraies branches. Il appartient véritablement au monde des arbres.

Le Lierre Grimpant vit aussi sur le sol qu’il recouvre littéralement, si la situation est ombragée. On ne devra pas le confondre avec le Lierre Terrestre, le Glechoma Hederacea, qui, malgré son nom, n’appartient pas du tout à la même espèce puisqu’il ressemble de très près à un plant de menthe ( !) et, à ce titre, fait partie de la famille des Lamiacées, alors que Hedera Helix appartient, lui, à celle des Araliacées.

Quand il entreprend de grimper contre un support, notre Lierre s’y accroche par une multitude de crampons adhésifs, non pénétrants, sauf si le support est particulièrement humide, comme dans le cas de certains murs. Dans cette dernière circonstance, il peut émettre des racines adventives s’infiltrant dans la terre reliant les pierres, dangereuses à terme si leur diamètre augmente beaucoup. Le long de la liane vivent les feuilles caractéristiques bien connues, avec leurs cinq pointes,  qui dureront trois ans, permettant ainsi une couverture végétale permanente. Cette liane, ou ce tronc comme l’on voudra, monte vers la lumière du soleil, et y parvenant, se garnit de feuilles différentes, en un seul lobe pointu. C’est à ce niveau aussi qu’apparaîtront les fleurs, et donc les fruits.

Les fleurs sont petites, jaunes, disposées en ombelles. Elles sont hermaphrodites, c'est-à-dire portant à la fois les organes mâles et femelles. Elles apparaissent à l’automne, sont très attirantes pour les insectes, y compris les abeilles qui en obtiendront un pollen, lequel donnera un miel très comestible, alors que les fruits du Lierre sont, eux, connus pour leur toxicité. Le cycle de la floraison, qui se terminera par une fructification seulement au printemps, rappelle, par son décalage saisonnier, celui du Gui, Viscum Album, que nous avons déjà évoqué dans un précédent chapitre. A ce propos, une autre comparaison avec Viscum peut paraître judicieuse : le Gui est un hémi-parasite, puisqu’il se nourrit de la sève de son arbre support, tout en synthétisant toutefois sa propre chlorophylle. Le Lierre, quand à lui, n’est pas du tout un parasite : l’arbre sur lequel il s’appuie ne le nourrit pas, et se trouve même relativement protégé par cet isolant qui le rend moins sensible aux variations du climat.

Si la réputation du Lierre dans le domaine de la santé se trouve dominée par la toxicité de ses baies pour l’homme et surtout l’enfant, chez lequel elles peuvent déterminer une grave pathologie digestive pouvant mener à des complications neurologiques parfois mortelles, il n’en reste pas moins que cette plante trouve quelques applications thérapeutiques intéressantes. Citons, par exemple, le vieux procédé de nos campagnes pour traiter les verrues : tous les soirs, pansement sur la verrue avec une feuille de Lierre macérée dans du vinaigre que l’on recouvre avec un enveloppement imperméable. Ce petit traitement peut s’appliquer également aux cors récalcitrants. D’autres indications de l’application locale de la plante sont signalées pour la résolution des lumbagos et, surtout, de la cellulite. Reste à en vérifier la réelle efficacité…La teinture mère de Lierre est aussi utilisée comme antitussif.

La médecine homéopathique s’est, elle aussi, intéressée au Lierre, et là, les résultats semblent plus probants. Le remède est préparé à partir de jeunes rameaux frais feuillés et fleuris, riches en substances triterpéniques telles que l’hédéragénine, mais aussi des composés polyphénoliques : rutoside, isoquercitroside, astragaloside, acide caféique.. Ces diverses substances nous orientent vers les domaines d’action préférentiels de Hedera Helix. L’hédéragénine sera active dans les tableaux d’hyperthyroïdie avec hyperémotivité anxieuse, palpitations, ces signes s’améliorant à l’air frais, insomnie à partir de 3 heures du matin, règles retardées. Pour cela, il faudra utiliser de hautes dilutions du remède, pour freiner. A l’inverse, en basses dilutions, Hedera Helix se montre souvent efficace dans les hypothyroïdies, quand il s’agit de stimuler la glande. Rutoside et acide caféique, que l’on retrouve dans les préparations injectables de la pharmacopée classique à visée anticellulitique, surtout pour la localisation aux genoux, expliquent l’utilisation homéopathique dans ce même domaine. Des recherches récentes montrent encore une action du lierre dans certaines pathologies se traduisant par une induration tissulaire : adénomes du sein, de la prostate, fibromes utérins.

Le Lierre, que nous croisons quotidiennement, n’est certes pas une star médicinale, mais il peut aider. Dans son lieu de vie habituel, il doit maintenant être blanchi de sa mauvaise réputation d’étouffeur d’arbres, qu’au contraire il protège, tout en abritant une faune d’insectes nécessaire à la survie de nombreux oiseaux. Hormis la toxicité de ses baies, c’est donc un bon compagnon.
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